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Extraits de sa correspondance 

 « Habituez-vous à une union constante avec Notre 
Seigneur, vous appliquant, comme intention générale de 
vos journées, à réaliser le bon plaisir de Dieu. Revêtez-
vous de ses vertus, de ses mérites, afin que ce soit 
vraiment Notre Seigneur qui vive en vous et que vous 
viviez de sa vie. Ce que je vous dis, je voudrais tant le 
réaliser moi-même, m’appliquant jusqu’au moindre de 
mes actes à sa plus grande gloire. » (2 février 1951) 
 
 « Tout ce qui nous arrive de douloureux, c’est JESUS qui 
se rend présent et nous donne sa Croix. Acceptez-la et portez-
la avec lui dans la plus parfaite et silencieuse résignation. »  
 
 « Ne vous inquiétez pas de savoir si vous aimez 
Dieu, cette question est souvent dictée par l’amour-
propre toujours inquiet, mais redites sans cesse à Dieu 
que vous l’aimez, que vous soulez l’aimer et le faire aimer 
davantage. Sentir que l’on n’aime pas assez, c’est déjà 
l’aimer beaucoup. Vous l’aimez vraiment si vous savez lui 
demeurer unie dans l’épreuve, dans le sacrifice, dans 
l’oubli de vous-même. Et, si vous sentez qu’il n’y a rien de 
bon en vous, prenez alors Notre Seigneur lui-même, 
revêtez-vous de JESUS Christ et offrez-vous ainsi à Dieu 
qui ne saurait vous repousser puisque vous êtes couverte 
des mérites de son Divin Fils. N’est-il pas la tête du Corps  
mystique dont nous sommes les membres ? » (13 septembre 1934) 
 
 « Ne désirez et ne demandez rien autre chose que l’accomplissement en vous 
de la Divine Volonté. Ne vous laissez pas décourager par le poids de vos misères. 
JESUS les voit, les permet et veut qu’elles soient un moyen d’aller à lui par l’oubli de 
vous-même. En vous y maintenant, il vous montre que nous sommes un rien, mais 
qu’avec lui nous pouvons tout. Et c’est quand vous sentirez le poids de votre misère 
que Notre Seigneur se plaira à agir en vous et par vous. Soyez dans ses mains, 
comme disait la petite sainte Thérèse de l’Enfant JESUS, semblable à une “balle qu’il 
peut faire rebondir à plaisir”. » (25 mars 1932) 
 
 « Portez partout Notre Seigneur avec vous et donnez-le aux âmes que vous 
atteignez par le rayonnement de votre bonté et de votre douce charité. Que Dieu 
vous garde, vous aide toujours ! » (19 mai 1946) 
 
 « Acceptez toutes les observations qu’on vous fera, surtout dans une forme si 
vague, et, quand votre cœur, au repos, ne vous reproche rien, allez de l’avant sans 
crainte. Il y a tant de petitesse même dans le monde… N’oubliez pas que nous 
travaillons sur de l’humain et qu’il se trouve partout. Soyons très humbles ; vivons 
détachés pour devenir toujours plus ressemblants à Celui qui, par amour pour nous, 
n’a pas craint de se faire obéissant jusqu’à la mort sur la Croix. » (22 novembre 1934) 
 

 


